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Les livres LA SITUATION EN SYRIELES P E R T E S | | 
nouveaux a fà |'un fjes sujets principauxanSrlo-grecques 

des délibérations 
de Vichy 

Robert SPEAIOHT : Le Cceur in
traitable (Stock) . _ Robert C K O T -
T«T : ltam.no de Finlande «Gras
s e t ) . 

D a n s la littérature contempo
raine, c'est Danie l Rops qui, chez 
noue, a le premier approfondi le 
d r a m e de l a Jeunesse. Parce qu'il 
y a u n drame de l a Jeunesse, quoi
q u e n o u s l'ignorions. Nous n'avons 
p lus le cceur assez s imple pour le 
comprendre, ce drame. Nous ne 
p e n s o n s pas, nous n e croyons plus 
que des adolescents puissent être, 
aux approches de leur vie d'hom
m e , troublés au point d'être par-
t e l s entra înés aux actes les plus 
extraordinaires . Nous appelons cela 
ex travagance : nous incriminons la 
l i t térature, l ' imagination, la for
m a t i o n — que eais-Je encore ? — 
e t nous ajoutons philosophique
m e n t : un p e u de patience, cela 
passera ! 

Et. e n effet, cela passe toujours 
Te l Jeune h o m m e que nous avons 
c o n n u fantasque, enthousiaste, 
n o u s le retrouvons, après quelques 
années , très ca lme, plié à tous les 
usages d u monde , de notre monde— 
E t n o u s d i sons — n'est-ce pas ? — 
qu'il s'est assagi . 

En. réalité. 11 a abdiqué, la p lu
part du temps, après avoir lutté 
désespérément contre les usages, 
centre les id :es toute» faites, seul 
contre un m o n d e qu'il désertait , 
d o n t il ne voulait adopter n i les f a 
çons de vivre, ni les façons de 
penser. 

U n Jour, lassé. 11 a abandonné 
la lutte. Apre» tant d'autres, c o m 
m e tout le monde. 11 s est plié au 

Le général W e y g a n d 

Le général Weygand 
a été consulté 

• 

U n officier et un soldat français 

blessés dans le bombardement 

de Beyrouth 

dans l'île de Crète 
sont évaluées à cinq mille morts 

Le nombre des blessés n'est pas encore déterminé 

Le butin est considérable 

rail 0(1(1 a 
onze années de travail 

pour combler les pertes navales 
qu'elle a subies 

depuis le débu t de la guerre ! 

sur l'Angelterre orientale 

\ i c h y , 4 j u i n . — L e s m i l i e u x p o l i t i q u e s c o m p é t e n t s mands procéderaient a l'occupation 
s o u l i g n e n t q u e l e c o n s e i l d e » m i n i s t r e » q u i s'est t e n u m a r d i i d e l a S v r i e et remplaceraient peu à• 
a é t é p a r t i c u l i è r e m e n t l o n g . C ' é t a i t l a p r e m i è r e r é u n i o n d u , 1 * 1 1 l e s r é 8 " n e n t s français. 
g o u v e r n e m e n t d e p u i s l e s r é c e n t » e n t r e t i e n » d e l ' a m i r a l D a r l a n i ( L i r e '* w i t e p a g e 2 . ) 
à P a r i s . ~ 

Ce» m i l i e u x c r o i e n t s a v o i r q u e l a q u e s t i o n de» r e l a t i o n s I A 
f r a n c o - b r i t a n n i q u e s a é t é l ' u n d e » p r i n c i p a u x o b j e t s de» * - ^ ^ 
d é l i b é r a t i o n » g o u v e r n e m e n t a l e s . 

Vichy. 4 Juin. — Le général Wey- On déclare qu'il a été plus parti 

M O D E 
conformisme du m o m e n t . Alors, il gand qui a assisté, o n le sait, au cul ièrement consulté, au cours de 
a e u le droit d'entrer dans une s o - conseil des ministres, a fai t un r a p - ses entret iens avec le maréchal P é -
ciété. puisqu'il acceptai t d'observer port détail lé sur la situation en ta in et l'amiral Darlan, sur la s i -
les règles d u Jeu. Afrique 

Cette histoire d'une abdication,; 
c'est un peu la nôtre à nous tous. 
D e s autres, de ceux qui n'ont pas 
voulu se piicr, nous d i sons que 
c e s o n t de s « têtes brûlées >. Et 
de ce Def.mnnd Macnamara, au 
c œ u r intraitable, dont il n'?us r a 
c o n t e l'histoire, Hébert S p e a i g h t 
a e u raison de faire d abord un 
fou. car il faut être dément pour 
avoir, autant que ce jeune homme. 
self de l'absolu. 

Pourquoi le Jeune D e s m o n d vit-il 
ainsi en révolte ouverte contre la 
société ? Certes , 11 est Irlandais. 
e t l 'Irlande passe pour un pays 
rcmant ique où l'on s'enflamme 
vite pour les Idées. Mais D e s 
m o n d es t é levé par sa tante 
Margaret e t cel le-c i a brisé tous 
les l iens s e n t i m e n t a u x qui la rat 
tachaient à ses compatriotes , per 
pétuel lement tourmentés 

M . B e l i n 
fait acclamer 

par les ouvriers niçois 
le programme social 
du nouveau régime 

tuation e n Syrie. 
On fait remarquer qu'en ce qui 

concerne la Syrie, o n se prépare, 
du côté français, à toutes les é v e n 
tualités, du fait que les Anglais 
poursuivent s a n s relâche leurs a t 
taques aériennes sur des villes e t 
des aérodromes syriens e t que, 
d'autre part, grâce à une c a m p a 
gne d'Informations, ils cherchent 
visiblement des prétextes pour e n 
treprendre une opération contre la 
Syrie. 

« La France est en mesure 
de défendre ses colonies 

et elle Je fera » 
Bruxelles. 4 Juin. — Les informa

tions de Vichy parvenues ici souli-
Arrivé mardi gnent que le général Weygand a Vichy. 4 Juin. — 

matin à Nice par avion venant de fait, e n conseil des ministres, 
Marignane. M. René Bel in. secré- exposé très complet en ce qui c o n -

T a n t e Margaret s'est rall iée au taire d Etat au travail, a reçu à la c e m e la défense des colonies et la 
conquérant anglais , e t ce n e fut là préfecture des Alpes-Marit imes des l u t t e contre la dissidence gaulliste, 
qu une première étape. C est la c ivi- délègues syndicaux patrons et. o u - En sortant du conseil , les m e m -
lisaticn lat ine, c'est la discipline vriers. b r e s d u cabinet se sont refusés à 
romaine qui ont conquis son âme. A U cours de l'après-midi, le secré- toute déclaration. Cependant , ils 

Desmond M a c n a m a r a est e n ré - t a t r e d E t a t . accompagné de M. Ri - o n t souligné la forte impression 
bellion permanente contre s a tante Vière. préfet, a visité l'inspection Qu'avait produite l'énergie avec la -
Marxaret. Sorti de la m a i s e n de d u travail i office de placement et I"*11"5 l e général Weygand affirma 
santé du docteur Gautier , où il a l a d u - e c t l c , n des assurances sociales. q u e l a F ™ " 1 " * t a 1 ' * n mesure de 
dû passer quelques années de sa n s- rendu ensuite à la Tri- d e f e n d r e ses colonies et le ferait. 
Jeunesse, il s'efforce de construire n i t e . V i c t o r . petite localité proche 
sa vie. et il volt tout de sui t* que d e N i c e o u J e p a t r o n a t nlv>is a 

Jamais, jamais les concept ions de £Téé ung m a i s o n d e r e n f a n c e o u 

tante Margaret ne seront les ^ e m . o y & j J M e n f a n ^ c o n v a l e s . 

s iennes. ' - - • cents ou en mauvaise santé . 
11 cemmencera à voir clair dans _ ,„_„ , ,„ ., , „ „ „^,,„ . , 

Enfin, a 18 n. 30. M. Bel in a pris 

i 

Berlin, 4 Juin. — Les Journaux ressort des cris de détresse toujours 
berlinois du mat in commentent les plus pressants adressés aux E t a t s -
pertes subies au cours du mois de i Unis ». 

; mai par la navigat ion marchande i La « Berllner Boersen Zeltung » . 
( britannique et qui s'élèvent, d'après ' att irant l 'attention sur le fait «U» 

| île communiqué militaire d'hier, à j l e tonnage perdu par l 'Angletew» 
I 746.000 tonnes. 'atteint à l'heure actuel le 11463.211 
• ' La c Deutsche Allgemelne Zel- tonnes, souligne qu'il faudrait a u x 
<i tung » cite la déclaration de M. j Anglais onze ans pour combler u n * 
' Shlnwell . député du Labour Party pareille brèche. 
: au Communes, selon laquelle il est j 

; douteux que l'Angleterre puisse. Des raids allemands 
remporter la victoire, si elle ne par-

I vient pas à réparer les navires 
: endommaeés par l'ennemi ou à com

bler ses pertes soit par ses propres 
moyens, soit par l'aide des Etats- , " ^ ^ J T " " ^ ' ^ <*rtama 

1
 U n l s i activité de l'aviation a l lemande a 

Le' « Voelkischer Beobachter » * * " " ^ " " J * n>nt dernière a u -
; é c r i t . dessus de la Grande-Bretagne. D e s 

« La même Angleterre, qui afflr- " " T " " o n t e t é l a n c é e » « <"**" 
ma un jour que l l e n'avait qu'à t en - f-^ff01"' S U r t O U t Q a n S l e s rtglon* * 
dre le bras pour affamer le peuple ;?. ' , . 
allemand, se voit obligée de près- , D * u t r e _ P " 1 ' P l u s i e u r « ports d* 
crire Journellement de nouvelles a c ô t * o r t " " » > *' * ° r a n d e - B r e -
restrlctlons à 1 économie anglaise. , ̂  o n t * " J o b a r d e s . D e s 

« Que tous ces moyens aient été f"** M " n t . d , é c l î r t s d * M * 
. insuffisants à produire un al lège- b r e u x • e M u n . <* 8 ™ * " -

ment pour l'Angleterre, c'est °* Quij (Lira la sai t* p a g e 2 . ) 

Amsterdam, Juin. — La radio 

Le saut audacieux des parachutistes a l lemands . 

Berlin. 4 Juin. — Après dénom- pris les pertes infligées aux A n -
brement sur le c h a m p de bataille, glais au cours de leur fuite par 
on est ime que les pertes subies par mer. Il est hors de doute que ce l -
l'armée anglaise et par les forma- les-ci sont beaucoup plus importan-
tions grecques en Crète peuvent tes é tant données les attaques i n 
être évaluées à 5000 morts. O n ne cessantes que l'aviation a l lemande 
peut encore déterminer le nombre a dirigées contre les transports de 
des. blessas, troupes. 

Dans ce nombre ne sont pas com-I (Lire la suite p a g e 2 ) . 

L'EX-EMPEREUR D'ALLEMAGNE 

Guillaume II 
EST MORT (Lire l ' information page 2 . ) 

Le cardinal GERLIER 
va inaugurer à Madrid 

A D00RN 

Les ouvriers français travaillant en Allemagne 
jouiront des mêmes conditions 

que les ouvriers allemands 
Par suite d'un* entente entre tas 

autorités compétente* allemandes «t 
lse représentants de l'Etat français, 
d'importante* mesures ont été prlaea 
en faveur des ouvriers français dési
reux d'aller travailler en Allemagne. 

Tout d'abord, 11 convient de souli
gner que les conditions offertes aux 
ouvriers qui acceptent de leur plein 
gré de se rendre en Allemagne, pour 
y exercer leur profession, sont égales 
aux conditions de travail des o u 
vriers allemands des mêmes catégo
ries professionnelles. 

En outre, le transfèrement de la 
main-d'œuvre française ne doit en
traîner aucun désavantage pour celle-
ci. C'est ainsi que les travailleurs 
déjà placés en Allemagne, ou qui y 
seront placés à l'avenir sont, d'une 

'église reconstruite de Les forces germano-italiennes 
St-Louis-des-Français ont fait douze mille prisonniers en Crète 

Le général Dentz dément 
des assertions anglaises 

et américaines 
Beyrouth. 4 Juin. — Le général ^ D e r o J > e imprimée soie bien marine 

Madrid. 4 Juin. — Le cardinal 
Gerlier, primat des Gaules , est 
aattendu à Madrid pour le 6 Juin. 

4 JL'N. — Le imandement des forces armées commu

te nouvelle selon laquelle les Allc- taffetas rose «t rert . 

!?T 1 t m r? i . 1 °„ r ^ U ! , 1 ,^ ; P ^H« r a i r î 1 ar , 1 1 la"parole" âu"co"urs"dunë"grande Dentz. haut-commissa ire de France «yec n œ u d s blancs et pois ronge. 
dVs tombé su" <a S c J n m e " c o m m e réunion d information qui s'est t e - fn _ s y r l e „ a dément i officiellement Chapeau e n paille noire garni de 
e n la lui a toujours dit . mais d ' u n , n u e à la bourse du travail. L'im-
révclutionnaire tué lors de la r é - : meuble é tant trop petit pour conte-
VDlte de Dublin, e n 1916. D e s - nir la foule des ouvriers niçois ; des 
mond porte en lui tcute la fougue haut-parleurs avaient été placés au 
et tout le désintéressement de son dehors. Ainsi, plusieurs milliers 
père Et, comme son père, il se d'auditeuni ont pu entendre le 
lance c 'ms la vie avec l'illusion secrétaire d'Etat qui. dans un dis
que c'est elle qui doit se soumettre cours très substantiel , a exposé le 
à sa volonté et non lui qui doit ee programme social du gouvernement 
plier aux exigences de la vie. T é - et énuméré les réformes profondes 
mérité ! André D O U R I I Z . qui ont déjà été accordées pour le 

LE L 
(Lire la tnite page 2 ) . plus grand bien de la classe ouvrière 

grâce à la soll icitude du maréchal 
Péta in et de ; amiral Darlan. dont 
les noms ont été acclamés. 

Bel in a quitté Nice, mercredi 

a ouvert 
les travaux 

au Comité d'organisation 
professionnelle Sept cents blessés 

arrivent à Lourdes 
Lourdes, 4 Juin. — s e p t cents matin, se rendant à Toulon ï>ar la 

btessés rapatriés d'Allemagne ont vole des airs. p n c . . . . . J J » . : i _ » _ _ , . „ < ; . , t a i • sa 
été accueill is par M Le Gentil pré- D a n s le grand port mil i taire m é - e " r r a n < - C , d i t - I l , C e s t a t l n O é l i m i n e r I C S p f l t 

« Si un nouvel ordre social est introduit 

fet des Hautes-Pyrénées, et par les diterranéen. M. Bel in a reçu des a u j a v a i t t r o u v é a n n s > Y n r o s « ; A n < 4 « n . I - ! . . * > « 
représentants de la Légion et de la délégations qui lui ont présenté les q U ' a y a n "OUVe SOn expression dans la lutte 

des classes et avait miné la France. » Croix-Rouge. 
délégations qui lui ont présenté 
desiderata des ouvriers. 

(Pn. Sipno) 

ouvrier dn Nord, Pierre Dnbaàn, 

a le sourire 

A a eoars de sa visite à la basa aér ienao d'Aulaat, le marée bal P é t a i n s'entretient a v e c les aviateurs . 

Il procédera à l' inauguration de! 
l'église Sa int - Louis - des - Français , j 
dont la reconstruction vient d'être | 

Vichy, 4 Juin. — Le marécha l achevée. 
Péta in a présidé, mercredi m a t i n , i M. François Piétri, ambassadeur 
la séance d'ouverture du comité I de France e n Espagne, a informé 
d organisat ion professionnelle, dont officiellement le gouvernement e spa-
le président est M. Henri Moysset, g n 0 i d e l'arrivée à Madrid du car-
secrétaire général de la présidence dlnal Gerlier 
du conseil . 

Le chef de l'Etat a prononcé une , 
allocution souhai tant la bienvenue 
aux membres du ce m i t é e t définis
sant l'objet de leurs études-

< La préparation des nouveaux 
s tatuts de l 'organisation du travail 
est l'une des taches les plus impor
tantes pour la reconstruction de 
la France, a-t-11 dit . 

» S i un nouvel ordre social e s t 
Introduit e n France, c'est surtout 
afin d'éliminer l'esprit qui avait 
trouvé son expression dans la lutte 
des classes e t qui avait divisé e t 
miné la France. 

» Les coalit ions ouvrières et p a 
tronales e n t été provoquées par un 
Etat faible, qui é ta i t incapable de 
créer des rapports équitables entre 
l'ouvrier e t le patron. L'Etat vei l 
lera & ce que, à l'avenir, de parei l 
les coalitions soient rendues Impos
sibles. > 

| — 4SS personnes ont trouvé la mort 
aux E'ats-Unls. à la suite d'accident, 
pendant las jours ds la Psntsoot*. i 

BERLIN 

nique : 

Il a été établi jusqu'à présent qu'an court des combats dans l'île . . 
de Crète, plus de 8 . 0 0 0 Britanniques et environ 4 . 0 0 0 Grecs ont été " 
faits prisonniers. D'autre part, de nombreux chars bl indés et de s 
canons , ainsi que de grandes quantités de munit ions, de vêtements et manière générale relevés de Hasar
de vivres ont été capturés. <txUoa d,« t

1
r , . T » u l « r

0
à l'étranger, pr*. 

An cours d . I . journée de mardi l ' a c t i o n » bombardé des . s i - ^ f â T ^ V \ Z % T \ À ' & 
nés dans le comté d'Essex et en Angleterre méridionale . An nord-est P r Allemagne ne sera pas considéré 
des Orcades , des avions de combat ont, au cours de la nuit, coulé a n comme une interruption de travail 
navire marchand de 4 . 0 0 0 tonnes , i b ont aussi fortement e n d o m m a g é , ° u » * » « A ° * £ ? ^ Z ^ f ^ ! 2 ! . , . . . , , r . même, les ouvriers conservent Isa 
au large de la cote nord de I bcosse , denx importants cargos . ^ droits qu'ils ont acquis sous la ré-

Dans la nnit du 2 au 3 juin,des avions torpilleur» ont touché par g.me des assurances sociales. 
denx fois un important navire de guerre britannique. " » " |» n « ssrrétent pas les avan-

Au c o u r , de la nui . d , mardi à mercredi . a v i a t i o n a a t t a q . é ? / » £ « £ . " * £ * $ £ £ < " S E 
avec succès le port d approvis ionnement de Hull, ainsi que les matai-, rainer en Allemagne, cel le-ci . déau 
lations portuaires le long de la côte sud et de la côte est 4e f Angle - reuse de contribuer à la diminution 
* e r r e du chômage dans notre psys, a aé» 

V . , . . », • . . . . . . , ^ . n . , • • . cldé, en principe, d'accorder aux fa» 
En Afrique du Nord, activité d artillerie réciproque devant m l I 1 „ d e „ , o u v r 1 e r s les droits dan 

Tobrouk. assurés citoyens allemands et de Isa 
A n cours de la journée du 2 juin, des escadrilles d'avions de f » l r e profiter de la législation exeta-

combat e t d e « Stuka» » a l l e m a n d , ont attaqué à plusieurs reprisé , g . ^ * ' » « ' l r * n « » • o c l » 1 - • » -
des object i fs militaires à proximité de Tobrouk. Elles ont détruit, . 
dans le port, un navire de transport et ont touché une position de ( L l r e ta * • " • P*f» * • ) 
l'artillerie de D.C.A. anglaise . = ^ = = = = = = s s 

Ni de jour ni de nuit, l 'ennemi n'a survolé le territoire dn Reieh. . - T î r l / \ T T I 7 ^ , l î T l T T à T » 
D a n s la période du 2 9 mai an 3 juin, l'ennemi a perdu vingt I \ K r l l l V h II I I I I P 

a v i o n s ; qnatorze ont é té abattus e n combats aériens par des chat - ^ ^ U J L / V U ' L é l \ l \ 
seurs d e nuit et l'artillerie de la D.C.A. ; deux ont été descendus par 
des dragueur , de m i n e t ; l e . au tre , ont été détruits aa sol. 

Au c o u r , de la même période, dix avions a l lemands ont été 
perdus. 

( L I R E , EN 2 " P A G E , LE C O M M U N I Q U E OFFICIEL ITALIEN.) 

La Bourse de Lille, qui était f e r 
mée depuis le mois dé mal 194a, a 
été rouverte le 4 Juin, après accord, 
avec l 'administration militaire a l l e 
mande sur la réglementat ion n o u 
velle du marché. 

Le marché des valeurs é trangère» 
reste fermé. Ne seront conclues qaa 
les affaires au comptant sur la* 
valeurs qui é ta lent inscrites à a v 
cote précédemment à la Bourse da> 
Lille. Des dispositions ont été pr i 
ses pour éviter des fluctuations 
exagérées de cours. 

Des représentants du MlUtarba-
fehlshaber en Belgique et dans ht 
Nord de la France e t de l'Obar-

> fe ldkommandant, ainsi que le dé lé 
gué al lemand de la Bourse de *%-

.ris, assistaient à la reouvartaraw 

BOURSE DE LILLE 

Ceat 

L'artillerie antiaérienne protège l 'avança des troupe». 

«•faats i l les»saisi 
soat arrives * 

boane. d'où Us partiront a s v 
• - i -oau. 

ltam.no

